
 
 
 
Claire CHARTIER  
« Le viol et nous - Enquête sur un fléau social » 
Rédactrice en chef à L’Express, Claire Chartier anime la rubrique « Idées ». 
 

Grâce à Christelle Brishoual, ex-gendarme, elle 
entame une enquête sur le viol en rencontrant 
des victimes, des enquêteurs, des magistrats mais 
aussi des violeurs. Pour connaître, pour 
comprendre, pour mettre à la lumière.   
 
Une enquête pleine d’humanité sur un crime inhumain 
Les chiffres, d’abord, donnent le tournis. Bien qu’il n’y ait pas de statistique fiable, 
le viol concerne au moins 110 000 femmes par an en France et sans doute plus 
encore d’enfants. Pour 66 millions d’habitants, nous sommes donc devant un 
fléau réel, consistant et non exceptionnel. 

Les violeurs ne sont pas uniquement des inconnus louches croisés dans une ruelle mais plus souvent un 
proche, un parent, l’ami d’un ami, quelqu’un que l’on connaît. Cela fait froid dans le dos. 
Les victimes n’ont pas cherché ni provoqué mais elles sont vues par le violeur comme des objets à violer. 
Pas de considération, pas d’excuses, juste le viol. Les victimes sont majoritairement des femmes mais il y a 
aussi des hommes et surtout des enfants. En revanche, les 
violeurs sont à près de 100% des hommes.  
Le viol est de nature multiple : viol d’une femme, viol d’une 
épouse, entre ados, pédophilie, inceste, attaques de prostituées, 
d’actrices du X, d’homosexuels. 
Ce qui provoque le viol est l’immaturité et l’égocentrisme du 
violeur ainsi qu’un contexte culturel déculpabilisant et incitant au 
viol, une « culture du viol ». La consommation de pornographie 
favorise le passage à l’acte. 
Ce que provoque le viol : par l’atteinte brutale et cruelle à 
l’intégrité de l’autre, le viol détruit psychiquement la victime dont 
l’humanité est piétinée. Des victimes en resteront handicapées 
intérieurement, chercheront l’oubli dans des addictions et des 
excès, certaines se suicideront réellement ou socialement. « Le 
viol est la négation d’autrui - un meurtre psychique » p61. 
La question du consentement est au cœur des éléments de 
régulation et l’éducation semble la voie royale pour avancer sur 
un discernement du consentement de l’autre. 
La justice est au cœur de notre société un élément fondamental  
de reconnaissance des victimes et des coupables mais que dire 
quand 70% des plaintes sont classées et lorsque l’on sait que peu de viols font l’objet d’une plainte p66.  
Fatalité ? Pour Claire Chartier, ce fléau peut reculer. Le mouvement #MeToo vient de le montrer. Mais le 
chemin à parcourir reste long et fragile. 
 
Discussion : Par cet ouvrage, Claire Chartier nous entraine courageusement dans les méandres de ce fléau 
destructeur qu’est le viol. On en ressort plus conscient des ressorts pernicieux de cet ogre qui dévore sans 
aucune pitié. Claire Chartier a ainsi raison de l’éclairer par ce livre car « seule la lumière fait reculer 
l’obscurité » Martin Luther King 


